
«O o Chap. I. Des chemins en general.

fés qui doivent être ouverts dc trois pieds de largeur fur autant de
a la difeence des chemins Rolaux, qui doivent être de

r4 ;ned (nre les deux foffds.
Ces chemins font demandés p:ir les conceffionaires des profon.

curs, et ils font marqués entre la ligne de deux cenfitaires de la
C1 011 1 deflous et non fur une terre partagée entre deux hé-
rite:rs. 1b doivent s'adreffer au Grand, Voyer par une reqûcte,
dans l:rquelle, après avoir expofé le befoin qu'ils ont d'un chemin et
l'incomnoité qu'ils fonfrent de n'en point avoir, ils concluent, à
ce pj''il lui plaif f' traeturter fr les lieux à leurs frais et dépens, pour
Lr en mrquer et traç r un qu'Is pi:"fent faire, et dont ils aïent un ti-
tre, parcegu'un chemin cli une fervitude pour les habitans fur les
terres deiquels il paffe; que les fervitudes doivent être établies par
'aes, et que les habitans fur les terres defquels pafferait et ferait
étably un tel chemin, fans un Proçès Verbal dû Grand Voyer, fe-
raient dans le cas de le boucher, et de s'opofer à ce qu'aucun ha-
bitant y palie. Le Grand Voyer doit répondre la requête et fixer
l'endroit et le Jour ou il fe rendra, afin que tous les cenfitaires in-
tereifés au dit chemin s'y trouvent. Lorfqu'il el rendû fur les lieux,
il doit faire ailembler tous les dits habitans pour leur communiquer
la demande qui lui el faite et prendre leurs avis, dont il drefif
Procès Verbal pour déterminer et -atuer le chemin demandé à la
pluralité des voi:,. Il doit vifiter la ligne propofée, y traçer et mar-
oer le chemin en préfencé des parties (c'ej/ à dire de ceux qui le
demandent et de ceux qui le fourniffent) le plaquer, fi le terrain ef
en bois de bout, ou y faire planter des piquets de diltance en dif-
tance, fi le terrain eI déferté, afin que les habitans ne dérangent
point la ligne, parceque ces chemins doivent être traçés fur une
ligne droite et fur le même rhumb de vent que courrent les terres,
fans faire aucunes équerres, car quoique tous les cenfitaires foïent
tenus par leurs contrats de fournir le terrain, ils ne doivent cepen-
dant point fuporter d'équerres fur leurs-terres : dans le cas ou il fe-
rait abfolurment néceífaire d'en faire, l'équerre doit être efimée, et
il faut en dedomager le cenfitaire, fur la terre du quel elle ef mar-
quée, et ce à dire d'experts choifis et nommés par les parties ou
d'office.

Le Grand Voyer doit dans fon proçés Verbal déterminer gene-
ralement et particuliérement tous les travaux nécefiaires à faire dans
le dit chemin; les ponts et de quelle façon ils doivent être con-
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